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1.
Eliot St John remonta le trottoir couvert de neige fraîche jusqu’au bungalow de ses parents en ayant soin d’ignorer la maison contiguë.
Ne pas regarder. Continuer de marcher, c’est tout.
Etant donné qu’il devait rester à Stonerock pendant les mois à venir, il aurait amplement l’occasion de voir Nora. Mais, pour ce premier jour dans le Tennessee, il préférait se donner le temps de retrouver ses marques et de s’habituer au fait qu’elle habite à présent à deux pas. Même s’il n’avait pas l’intention de prendre la moindre décision à cet égard…
Ce n’était pas le courage qui l’étouffait. A la simple idée de revoir celle qui avait été l’amour de sa vie, qu’il n’avait jamais oubliée et qui avait épousé Todd Parker, son meilleur ami, il se sentait le torse comprimé comme dans un étau.
Après avoir essuyé ses bottes pleines de neige sur un paillasson à l’effigie du Père Noël, il tendit la main vers la porte — qui s’ouvrit avant même qu’il en ait saisi la poignée.
— Eliot ! Tu es venu ! Je suis si heureuse ! Je savais qu’on pouvait compter sur toi.
Il s’abandonna à l’étreinte de sa mère, comme à chaque retour de ses périodes de service.
L’époque où, adolescent, il rentrait en douce après l’heure du couvre-feu était révolue. Le jeune rebelle avait grandi.
Et son amour d’adolescence aussi. Nora, la femme à qui une portion de son cœur était toujours attachée, venait de perdre son mari. A présent qu’il était lui-même de retour pour de bon, il lui serait impossible de l’éviter. D’autant plus que ses parents la considéraient depuis toujours comme la fille qu’ils n’avaient pas eue.
— Qu’est-ce que c’est que ça ? lui demanda sa mère en effleurant du bout des doigts sa cicatrice la plus récente.
Il haussa les épaules avec une fausse nonchalance.
— Une blessure au combat.
Techniquement, c’était vrai. Mais jamais il n’avouerait les véritables circonstances de son ultime rencontre avec Todd. L’avant-dernière fois qu’ils s’étaient vus, ils s’étaient affrontés dans une stupide bagarre d’ivrognes. Ça ne leur ressemblait pas du tout, et pourtant, rien que de penser à ce qui les avait poussés à s’empoigner, il serait prêt à le refaire sans hésiter.
— Comment va papa ? s’enquit-il en s’avançant dans le vestibule.
— Ça va. Mais tu es bien placé pour savoir que les médecins font les plus mauvais patients !
Il sourit à la plaisanterie, mais il avait du mal à réprimer son appréhension. Son père avait toujours été solide, plein de vie et tourné vers les autres. Cependant, il avait raté récemment un test de résistance au stress, et un cathétérisme avait signalé un sérieux blocage cardiaque. Une intervention chirurgicale était programmée pour le lendemain.
Après avoir joué plusieurs années son rôle de médecin dans l’armée, Eliot était revenu à la vie civile pour exercer aux urgences dans un hôpital d’Atlanta, et il avait eu affaire en six mois à plusieurs crises cardiaques foudroyantes. Mais son père n’éprouvait pas de douleurs thoraciques, ce qui était rassurant. Et puis, les heures passées sur la route lui avaient permis, à lui, de se préparer — à l’intervention, mais aussi à l’inévitable rencontre avec Nora.
Pourquoi s’en faisait-il une telle montagne ? Le temps et la distance auraient dû rompre les liens qui les avaient unis. Tous les deux avaient évolué, changé, et du jour où il avait décidé de partir, les sentiments qu’ils avaient pu partager avaient été relégués dans le passé.
La quitter pour aller combattre au nom de son pays avait été une décision très difficile à prendre. La plus douloureuse de sa vie, sûrement. La cicatrice sur son visage était la preuve qu’il n’était pas vraiment parvenu à l’oublier, même si tous deux étaient inévitablement passés à autre chose.
Repoussant ces pensées, il suivit sa mère vers le salon.
C’était avant tout pour son père qu’il était ici, pas pour ressasser des souvenirs et des émotions remontant à plusieurs années. Il avait sa propre vie, maintenant. Une vie qu’il aimait et qu’il serait heureux de retrouver une fois que son père serait de nouveau sur pied.
Il avait connu d’innombrables patients, dont certains étaient incurables. Il en avait vu mourir beaucoup. Mais lorsqu’il s’agissait d’un proche, le scénario était totalement différent. Il s’était arrangé jusque-là pour ne pas rester trop longtemps à chacune de ses visites, mais il s’agissait cette fois de la santé de son père, et il n’avait pas hésité une seconde. Et puis, entre l’armée et les études de médecine, il y avait dix-sept ans qu’il avait quitté le domicile familial ! Revenir auprès d’un père en passe de subir un quadruple pontage, cela n’avait rien d’insurmontable.
Toutefois, il avait laissé sa valise dans l’entrée. Il avait beau aimer ses parents, il ne restait jamais plus de quelques jours à chacune de ses visites à Stonerock — au cours desquelles il s’arrangeait pour voir Nora le moins possible. Un bonjour par-ci, par-là, quelques plaisanteries qui n’engageaient à rien, pas plus. Mais il risquait fort cette fois d’être coincé ici jusqu’au printemps.
Vivre de nouveau avec papa-maman à trente-cinq ans ne l’emballait pas, mais il était prêt à tout pour eux, y compris à renoncer à sa vie de célibataire. La famille passait avant tout, quoi qu’il arrive. Il serait installé dans le petit studio isolé au-dessus du garage. De quoi aurait-il pu se plaindre ?
Un sapin de Noël enguirlandé occupait un coin du salon. Sa mère avait suspendu comme chaque année de grandes chaussettes le long du manteau de la cheminée, bien que ses frères et lui aient quitté la maison avant même la fin de leurs études. Son père était allongé dans le vieux fauteuil qui aurait dû être jeté à la décharge depuis des lustres.
Bon sang, il était médecin, il avait amplement les moyens de s’offrir un mobilier correct !
Mais ce décor familier l’aida à surmonter l’anxiété que lui valait la perspective de revoir Nora.
Ce n’était pas tant de sentir renaître ses sentiments pour elle qui l’inquiétait, mais plutôt le fait de savoir s’il pourrait la regarder dans les yeux en connaissant une vérité qu’elle ne devait jamais découvrir.
De sa commande à distance, le Dr Mac St John coupa le son de la télé. Sans doute était-ce un programme de sport, comme d’habitude. Il avait toujours été un grand fan, et surtout de football. S’il y renonçait aussi aisément, c’est que le match était mauvais !
— Tu n’es pas d’accord avec l’arbitre ? plaisanta Eliot.
Son père releva la tête, surpris, et quitta aussitôt son fauteuil pour l’étreindre en lui assénant d’affectueuses claques dans le dos.
A une époque, Eliot avait redouté comme ses frères les colères de son père, mais il avait depuis longtemps compris qu’elles n’étaient que l’expression de son anxiété et de son amour pour eux. Et il ne voulait même pas imaginer ce que leurs parents avaient dû subir à cause d’eux.
Ce que lui-même ne risquait pas de connaître à son tour avant longtemps… Sa carrière lui prenait presque tout son temps, et le peu qu’il lui restait ne lui permettait pas de rencontrer une femme et encore moins de fonder une famille. De toute façon, le statut de célibataire lui convenait tout à fait. En dehors de ses parents et de ses frères, son travail d’urgentiste à Atlanta, avec en plus une promotion à l’horizon, occupait suffisamment sa vie.
— Tu as l’air en forme, mon gars, dit son père en s’écartant légèrement pour mieux le voir. Tu ne sais pas à quel point je suis heureux que tu acceptes de me remplacer.
Eliot lui répondit par un sourire.
En fait, il n’osait songer au genre de patients que devait recevoir son père. Sûrement des gens pétris de préjugés, comme ceux qui n’avaient eu de cesse de critiquer son adolescence tumultueuse. Ses frères et lui n’avaient pas franchement été les enfants chéris de la ville. On les avait soupçonnés de voler des plaques de rue, de se livrer à des courses-poursuites la nuit dans la grand-rue avec de vieilles guimbardes et de décorer les vieux immeubles de graffitis. Soupçonnés seulement, car ses frères et lui avaient été bien trop malins pour se faire prendre sur le fait.
En soupirant, il se força à remiser ces souvenirs dans le passé.
Sauf que les gens dans les petites villes n’oublient jamais celui que vous avez été… Enfin, de toute façon, si tout se passait bien, il n’en avait que pour trois mois, ici. Ensuite, il retournerait à Atlanta, et ce ne serait sûrement pas trop tôt.
Un copain de l’armée l’avait informé que le chef de l’unité de soins intensifs devait prendre sa retraite d’ici deux mois et que le poste serait vacant. Lui-même n’avait travaillé aux urgences que pendant quelques mois, mais le fait qu’il soit docteur en médecine interne lui donnait un avantage sur les autres postulants.
Pour le moment, cependant, il avait d’autres préoccupations…
— A quelle heure est prévue l’opération, demain ? demanda-t-il à son père en s’asseyant près de sa mère sur le canapé, en aussi bon état que le fauteuil.
— 7 heures, répondit sa mère pour lui. Mais il doit aller dès ce soir à l’hôpital. On a préféré attendre que tu arrives avant de partir.
Eliot jeta un coup d’œil à sa montre.
— On y va tout de suite, ou tu veux attendre la fin du match ?
Son père éteignit la télé.
— On y va. Mais sache que ça ne m’amuse pas, mais alors pas du tout, de perdre mon indépendance.
Eliot secoua la tête en riant.
— Ça, je m’en doute. Mais quant à nous, sache que nous sommes heureux à la perspective de t’avoir encore parmi nous quelques années de plus !
La sonnette de l’entrée retentit, et il se leva aussitôt.
— J’y vais. Continuez à préparer les affaires pour l’hôpital.
C’était probablement un voisin ou un ami venu saluer son père. Mieux vaudrait partir au plus vite avant que tout le quartier ne défile…
Eh non, ce n’était pas un voisin, mais la seule femme capable de faire s’emballer son cœur : Nora Parker, les joues rougies par le vent glacial, emmitouflée dans un épais manteau bleu avec bonnet et écharpe assortis.
Cette fille avait depuis toujours eu sa place dans leur vie. Elle avait conquis le cœur de ses parents lorsque son plus jeune frère, Drake, l’avait amenée à la maison comme compagne de jeux. Elle n’avait pas été longue à le conquérir à son tour. Mais ils s’étaient séparés quelques années plus tard, lui pour poursuivre ses rêves, elle pour faire sa vie dans cette ville, le seul endroit où elle envisageait de vivre.
Et à cet instant, si elle était devant lui, c’était bien sûr pour prendre des nouvelles de son père.
— Eliot ! dit-elle avec un sourire radieux. Je savais que tu devais venir, mais je ne m’attendais pas à te voir ce soir. Mac et Beverly ne sont pas encore partis, j’espère ?
Il dut se faire violence pour sortir de l’état de stupeur dans lequel il se trouvait à cette seconde.
— Non, pas encore, ils sont dans le salon. Mais entre, on gèle, ici.
Son délicat parfum lui parvint lorsqu’elle passa devant lui, et il eut l’impression d’avoir de nouveau seize ans, comme quand il était tombé éperdument amoureux d’elle.
— Tu veux me donner ton manteau ?
— Non, pas la peine. Je ne vais pas rester longtemps.
Il la suivit dans le salon en s’efforçant de réprimer tant bien que mal le désir qu’elle suscitait en lui.
Un désir tout à fait déplacé. Un fossé de plusieurs années les séparait, et il y avait fort à parier qu’elle n’était plus la même que celle qu’il avait connue. Et ça valait pour lui aussi, bien sûr.
Allons, cette fille avait finalement épousé son ancien meilleur ami. Elle ignorait tout des mensonges et de la personnalité déloyale de celui qui avait été son mari, et ce n’était certes pas lui qui lui ouvrirait les yeux.
Todd était allé dans la même école que Nora et lui, et tous trois avaient grandi dans cette petite ville. De plus, Todd et lui avaient servi dans la même compagnie jusqu’à ce que lui-même retourne à la vie civile. Todd, lui, s’était rengagé… Et avait été tué au combat quelques mois auparavant.
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Le pére de son bébé

En revenant dans son village natal pour épauler son pére
malade, Eli sait qu'il va revoir Nora, celle qui n'a jamais
quitté ses pensées. Pourtant, depuis toutes ces années,
leurs vies ont pris des directions radicalement opposées ;
tandis qu'Eli courait le monde pour fuir ses souvenirs,
Nora avait commencé a fonder un foyer, jusqu'a ce qu'un
tragique accident ne la laisse seule et désemparée. Face
a sa détresse, impossible pour Eli de ne pas chercher a
réconforter son premier amour. Mais, a force de passer tout
son temps a ses cotés, il sent bien que ses sentiments se
ravivent de plus belle...

CINDY KIRK
Un homme idéal
pour le Dr Mitzi Sanchez

Une belle carriére, du charme, une vie sociale riche... Selon
le Dr Mitzi Sanchez, voila la liste des qualités indispensables
de son futur mari. Dans cette vie trés réfléchie et organisée,
Mitzi n'a donc absolument pas prévu de tomber sous le
charme d'un charpentier, qui plus est au passé trouble. Mais
voila, Keenan MacGregor est arrivé, et, d'un seul regard de
braise, a bouleversé tous ses plans. Et si, pour une fois, Mitzi
se laissait aller et écoutait son coeur ?
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